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Nouvelle  operation  imaginée  par  le 
célébré  iVlr  Uavicl. 
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IH*  *!Ii  On  si  eur, 

Perfonne  ne  fçauroit  difcon- 
venir  que  la  fciencç  Chirurgique 
.  ne  trouve  toujours  fes  brillantes 
reffources  dans  le  génie  de  ceux 
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qui  la  cultivent.  En  effet,  Mon- 
fieur  Daviel  ,  perfuadé  comme 
nous  depuis  longtems,  que  le 
criftallin  n’étoit  point  abfolu- 
ment  néceffaire  à  l’organe  de  la 
vûe ,  &  qu’il  eft  la  caufe  mate¬ 
rielle  des  cataractes  ;  a  mûrement 
réfléchi  fur  la  variété  des  circon- 
fiances  de  l’opération  qu’on  em¬ 
ploie  ordinairement  pour  guérir, 
quoiqu’imparfaitement,ces  fortes 
d’infirmités  ;  &  il  a  cru  ne  devoir 
pas  foumettre  ,  trop  légèrement 
fa  raifon  à  l’autorité  de  ceux  qui 
font  précédé  avec  quelque  répu¬ 
tation. 

Sa  défiance  ,  les  écueils  qui 
font  fait  échouer  quelquefois  , 
&  fes  réflexions  bien  méditées  , 
viennent  enfin  d’allumer  un  nou¬ 
veau  flambeau  qui  éclairera  plus 
Jurement  nos  yeux  :  incertains 
jufqu’à  ce  jour  de  pouvoir  con- 
Jeryer  la  lumière  qu’ils  recevoient 


de  Fart  avant  la  nouvelle  mé¬ 
thode  que  ce  fameux  Ocuîifte  a 
imaginé  8c  mis  depuis  peu  en  pra¬ 
tique  avec  beaucoup  de  fuccè^. 

Quelque  prévenu  que  je  puiffe 
paroître  ,  Monfieur,  en  faveur 
de  Fextra&ion  du  criftallin ,  con- 
noiflfant  néanmoins  la  délicateffe 
&  la  connexion  des  divers  or¬ 
ganes  qui  compofent  la  partie  fur 
laquelle  on  doit  la  pratiquer  ,  je 
ne  le  ferai  jamais  allez  pour  me 
perfuader  qu’elle  n’eft  point  fuf- 
ceptible  d  accidens. 

lien  eft  que  le  malade ,  l’Aide- 
Chirurgien,  FArtifte  même,  peu¬ 
vent  occafionner.  Mr  Daviel  en 
eft  également  perfuadé  ;  mais  il 
eft  très-attentif  à  les  prévenir  , 
Sc  en  état  de  les  éviter  :  puifque 
dans  vingt-trois  extradions  qu’il 
a  déjà  fait ,  aucun  mauvais fuccès 
ne  la  point  encore  mortifié. 

Cette  nouvelle  méthode  ren-* 


ferme  une  infinité  davantages  f 
&  quoique  j’en  connoiffe  tout  le 
méchanifme  ,  permettez  -  moi , 
Mpnfieur ,  de  le  palier  fous  fi- 
lence  pour  *ne  pas  priver  !  Au¬ 
teur  de  la  fatisfaéüon  qu’il  aura 
de  le  donner  bientôt  au  Public , 
en  forme  de  differtation  5  en  lui 
confacrant  le  fruit  lalutaire  defes 
applications  &  fes  veilles.  Peur 
moi  content  des  réponfes  que  ce 
confrère  a  fait  à  mes  objections  y 
8c  d’être  l’un  des  plus  zélés  ad¬ 
mirateurs  de  fes  luccès,  je  ne 
diffimulerai  point  combien  je  fuis 
furpris  que  parmi  tant  d’habiles 
Oculiftes,  qui  Font  dévancé  5  il 
ne  s’en  foit  trouvé  aucun  qui  ait 
fait  connoitre  ou  du  moins  con¬ 
jecturer  l’abfolue  néceffite  ci  cx- 
pulfcr  hors  du  globe  de  l’œil  un 
corps  devenu  étranger  par  la 
métcimorphofe.  Je  me  rappelle 
néanmoins  d’avoir  oui  dire  ‘que 


feu  Mr  Mery  ,  Chirurgien  très- 
célébre  en  avoit  eu  quelque  le- 
gere  idée  ;  mais  je  ne  fâche  pas 
quil fe  foit  jamais  mis  en  état  de 
la  mettre  en  pratique  :  arreté 
peut-être  par  des  obitacles  qu’un 
aveugle  préjugé  fuggere  ,  &  que- 
la  crainte  lui  fàiïoit  regarder 
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comme  infurmontables.  Préjugé 
qui  féduit  encore  la  plupart  des 
Praticiens  de  nos  jours,  parce 
qu’ils/ont  également  intimidés. 

La  gloire  de  cette  découverte 
étoit  fans  doute  réfervée  à  Mr 
Daviel ,  qui ,  par  cette  nouvelle 
méthode,  met  les  malades  à  l’abri 
d’une  très-grande  partie  des  ac- 
cidensconférutifs,  annexés  à  l’o-* 
pération  ordinaire  ,  &  des  alter¬ 
natives  dont  le  fimple  abatte¬ 
ment  du  criftallin  n’eft  que  trop 
fouvent  fuivi. 

Mr  le  Baron  de  Sikingen ,  an¬ 
cien  grandChambellan  aeS.À.S • 
0  A  .... 
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Electorale  Palatine  ,  nous  erii 
fournit  un  exemple  trop  recent 
pour  ne  pas  vous  le  citer  ;  il  fert 
d’ailleurs  à  confirmer  l’obferva- 
tion  du  célébré  feu  M.  Petit,  * 
(  inferée  dans  le  Traité  de  1$.  ca¬ 
taracte  de  Mr  Briffeau  le  fils , 
pages  165, 166,  1 67 , 1 68.  )  & 
à  conftater  la  néceffité  de  l'ex¬ 
traction. 

Ce  Seigneur  ayant  fait  con- 
fulter  plufieurs  Oculifles ,  fur  une 
cataraâe  qui  fe  formoit  à  l’œil 
gauche  depuis  nombre  d’années  ; 
&:  leur  avis  ,  notamment  celui 
de  M.  de  Chamfereux,  faifant 
connoître  la  dure  néceffité  d’at¬ 
tendre  un  plus  parfait  dégré  de 
maturité  ,  s’y  fournit  avec  beau¬ 
coup  de  patience. 

Au  mois  de  Mai  1746.  le  ma¬ 
lade  fe  crut  au  moment  déjiré , 
&  en  état  d’encourir  les  événe- 

*  Le  Chirurgien. 


mens  de  Pooération  ordinaire 
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qui  lui  fat  faite  par  des  mains  in¬ 
expérimentées.  Auffi  verra-t-on 
dans  mes  confultations  Medieo- 
Chirurgiques  que  le  fuccès  ne  ré¬ 
pondit  pointa  l’attente  ;  de  forte 
qu’il  fe  vit  obligé  de  fe  fermier  tre 
à  une  alternative  qui  fut  prati¬ 
quée  fept  mois  après  *  par  Mr 
Hilmair.  Cet  Oculifte  fut  en 
quelque  façon  plus  heureux  que 
fon  prédéceffeur. 

Mr  de  Sikingen  fe  trouva  fou¬ 
lage  ;  il  eût  même  la  fatisfaciion 
de  pouvoir  ,  dans  la  fuite ,  lire 
les  Gazettes  à  1  aide  des  lunettes- 
Sa  vue  fe  conferva  à  peu  près 
dans  cet  état  pendant  trois  an¬ 
nées  confécutives  ;  mais  malgré 
ce  préjugé  d’une  guérifon  par¬ 
faite  ,  le  criftallin  abbatu  le  dé¬ 
rangea,  &  fembloit  vouloir  re¬ 
prendre  fon  premier  gîte.  Cédé'* 
*  Le  28  Décembre  1746. 
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fordre  f  1  t  annoncé  par  une  oph¬ 
talmie  affez  confidérahle  qui  fe 
manifefta  dès  les  premiers  jours 
du  mois  d’ Avril  dernier  ,  &  le 
foutint  fi  vivement  qu’on  la  crut 
indomptable. 

Elle  fut  en  effet  d’autant  plus 
longue  &  rebelle  qu’on  n’en  re¬ 
connut  pas  d’abord  la  caufe  ma¬ 
terielle  ;  8c  le  malade  fe  vit  bien¬ 
tôt  privé  d’une  vûe  qu  il'croyoit 
affermie  pour  le  refte  de  fes  jours. 
Je  fus  enfin  confulté  &  je  trouvai 
Fœil  fatigué  &  offùfqué,  tant  par 
la  préfencedu  criftalîin  remonté, 
que  par  la  vifcofité  du  fang  8c 
des  liqueurs  arrêtées  dans  les 
vaiffeaux  ie  la  conjonctive  d’un 
tempéremment  très-gouteux.  Je 
confeillai  quelques  faignées  ,  des 
colires  &  fomentations  réfolu- 
tives,  &  un  x  ...  n  c  onvenable 
fou  tenu  par  des  minora  tifs  8c 
des  lavemens  réitérés  dans  le  be- 
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foin  ;  mais  mon  emploi  &  Fab¬ 
ienne  de  la  Cour  ne  me  permi¬ 
rent  pas  de  lu  ivre  cette  maladie 
oui  fut*  traitée  par  M.  le  Docteur 
ReifchjMiWitmérinChirurgî^n, 
Mr  Mauchart  très-habile  Méde¬ 
cin  <fe  ProfèïTeur  à  Tubinge  fut 
appcllé  8z  refta  dix  à  douze  jours 
auprès  du  malade  ;  pendant  les¬ 
quels  il  combattit  méthodique¬ 
ment  cette  ophtalmie  ijinî  trou¬ 
va  d’abord  »  ieche  légèrement  > 
*>  inflammatoire  à  tout  le  blanc 
»  de  l’oeil ,  avec  un  petit  raifeau 
«  devaifîeaux  capillaires  faneuins 
»  répandus  au-delà  du  cercle  de 
»  la  cornée  ;  le  malade  louffrok 
»  beaucoup  de  la  moindre  impref- 
»fion  delà  lumière.  Des  élance- 


»  mens  vagues  &  ordinairement 
apériodiques  fe  faiioient  fentir  j 
m  fur-tout  la  nuit ,  à  la  tempe  gau- 
»  che  avec  une  efpéce  de  mi- 
»  graine  qui  occupoit  ce  même 
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«côté.  On  ne  remarquent  point 
«  d’inflammation  aux  paupières  y 
«ni  de  tumeur  aux  globes  de 
«  l’œil  9  fins  8c  la  prunelle  ne 
«  montroient  rien  que  de  na- 
«turel  ?  quoique  la  vûe  de  cet 
«  œil  fut  un  peu  trouble.  L'œil 
adroit  avoir  confervé  l’état  où 
«  il  étoit  avant  l’ophtalmie  du 
«  gauche.  Le  poulx  plein  8c  ro- 
«  bufle  alloit  quelquefois  plus 
«_yite  ,  l’apetit  étoit  excellent  8c 
«  les  conftipa  ions  habituelles  , 
«ne  cédoient  qu’aux  lavemens 
«  domefliques  donnés  de  têms  à 
«  autre. 

Danslaconfultation  qui  fut  te¬ 
nue  par  ces  M efïieurs  ?  on  conclut 
«  que  cette  ophtalmie  externe 
«  avoir  néanmoins  fon  fiége  dans 
«les  mernnrancs  vafculeufes  & 
«  nerveufes  r  rnes  à  l’état  def- 
«  quelles  on  ut  devoir  ar*>- 
»  buer  les  élancemens  palfagers  f 


»  les  fouffrances  de  l’œil  ,  fa 
»  grande  fenfibilité  à  l’impreffion 
»  de  quelques  rayons  d’une  lu- 
ornière  obliquement  dirigée  ;  & 
«que  cet  œil  ci-devant  aiguilleté 
«  &  fatigue  par  deux  operations, 
3)  laborieufes  ,  qui  lui  a  voient  at- 
«  tiré  de  longues  inflammations 
«jointes  à  l’atonie  &  à  la  foi- 
«  bleffe  d’un  âge  de  plus  de  foi- 
«  Xante  &  dix  ans ,  le  trouvoit 
«  d’autant  plus  aifément  prêter  à 
«  quelque  impreiïion  gouteufe  , 
«  qu’une  goûte  habituelle  rallen- 
«  tie  ou  iupprimée  paroiffoit  ir- 
«  régulière  &  prefque  remontée  , 
de  lorte  que  le  pronoftic  &  la 
cure  furent  fondés  fur  cette  æthy- 
«  logie.  «  Ainfi  pour  relever 
«  Telprit  abattu  du  malade ,  on  le 
«  flata  que  l’œil  prendroit  bientôt 
«  un  meilleur  traita ,  „  fur  -  tout 
«  quand  on  viendroit  à  bout  de 
«  lui  procurer  un  accès  de  goûte 
^réglée. 


»  Dans  ces  vues  on 


travailla 


33  d’abord  à  détourner  la  fluxion, 
»  à  réfoudre  la  ftagnadon  ,  à  ab- 
33  forber  les  lels  acides  &  volatils 
J)  &  à  leur  procurer  une  pente 
vers  les  urines  ,  &  une  déter- 
3)  mination  aux  ext  ê  initiés  pour 
y  former  la  goûte ,  afin  de  pou- 
»  voir  redonner  le  ton  nécef- 
«  faire  aux  parties  afloi  biles.  On 
3>  employa  les  doux  purgatifs  , 
33  compolés  de  Magneua  &  du 
33  fel  de  Sedliz ,  répétés  de  tems 
33  à  autre  des  lave  mens  domefli- 


33  ques,  la  faignée  du  pied  ,  les 
33  fangfues  à  la  tempe  &  derrière 
3)  l’oreille  gauche  des  colyres  ré- 
33  folutifs  ,  tantôt  fec  &  tantôt 
33  humides ,  des  dlflbl  vans  mode- 
?3  rement  aftringens ,  des  fachets 
>3  fecs,  adouaflans,  réfolutifs  8c 
»  aromatiques  ,  lefquels  furent 
»  bientôt  iupprimés ,  parce  que 
»  leur  odeur  devenoit  incorn- 


»mcde  ;  enfuite  on  en  frotta  le 
»  dehors  des  paupières  avec  Tel- 
«  prit  de  fourmis  3  l’eau  de  car- 
»  bonele  3  &  un  peu  de  heaume 
«  de  ichaver. 


» 

33 

33 
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33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


»  Les  cataplafmes  de  moelle 
des  pommes  aigreletes*,  cuites 
fous  les  cendres  3  &  mêlée  avec 
du  faffran  ,  du  fuccin  préparé  * 
d’antimoine  diaphoretique  ,  8z 
quelques  grains  de  camphre 
furent  appliqués  3  fouvent  ré¬ 
pétés  &  joints  à  l’onguent  de 
tutie  mêlé  avec  quelques  grains 
d’hæmatite  préparé  ?  modique¬ 
ment  chauffé  pour  le  rendre 
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courant  &  rinftiller  au  dedans 
des  paupières  ;  voilà  les  topi¬ 
ques  qui  ont  le  mieux  réuflï. 

«  Oi  employa  intérieurement 
Féiixr  F  lacig.Claudgut.qcavec 
une :  ufion  de  racines  des  raci- 


»  nés  defarfapareille,  Squin.  fol* 
»  Béton,  Chamæd.  Chamæp* 
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»  fl  or.  Paralyf.  &  anis  Stellat. 
3>  dont  le  malade  prenoit  trois 
»  dofes  toutes  les  24  heures  ,  Sc 
3>  en  continuoit  l’ulage  pendant 
»  huit  jours.  Tout  cela  dans  i’ef- 
> >  pérance  de  provoquer  la  goûte 
33  Sc  d’en  précipiter  la  matière 
»  par  les  urines. 

33  Le  régime  fut  réglé  en  fup- 
»  primant  le  vin  de  Bourgogne 
»  Sc  quelques  plats  du  dîné  ;  une 
3>  foupe  devoit  fatisfaire  pour  le 
»  foupé  :  Sc  le  malade  devoit  avoir 
33  l’attention  de  ne  pas  ferrer  le 
33  cou  y  Sc  de  tenir  autant*  qu’il 
*>feroit  poffible  la  tête  élevée. 

»  L’effet  de  tous  ces  remèdes 
»  fut  d’abord  très-variable.  L’in- 
33  flammation  de  la  cornée  s’é- 
?>  vanouit  vers  la  fin  5  &  celle  de 
*>  la  conjonctive  diminua  fi  con- 
»  fidérablement  qu’il  en  refta  fort 
93  peu  vers  la  partie  inférieure  du 
»  globe  ,  l’imprefTiQn  de  la  lu-? 
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»  miere  en  devint  plus  fuppor- 
«table,  &  la  vûe  de  l’œil  af- 
«  feèté  ,  beaucoup  plus  éclairée  ; 
«  les  êlancemens  furent  moins 
«  fréquens ,  les  urines  plus  colo- 
«rées  &:  chargées  d’un  fédiment 
3?  blanc  ;  mais  la  goûte  ne  vou- 
«lut  point  paroître.  Les  premie- 
^  res  nouvelles  qu’on  me  donna 
«  après  mon  départ  furent  affez 
«  fatisfaifantes  ,  puifqu’on  me 
y>  marquoit  que  la  rougeur  étoit 
«  entièrement  difïipée ,  &  qu’il 
«  n’étoit  plus  queflion  d  élancé- 
«  mens  :  mais  que  les  éblouiffe- 
«mens  paroiffoient  quelquefois 
«plus  ou  moins  fenfibles. 

«  Cet  état  prit  bientôt  après 
«  une  autre  face  ;  l’ophtalmie  re* 
«parut  &  on  forma  un  cautere 
«  au  bras  gauche  ,  on  ajoûta  aux 
«  colires  des  aflringens  legere- 
«  ment  repercufîifs ,  &  à  la  fin  je 
«  cOnfentis  à  lufage  d’un  on- 
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v(  güent  de  précipité  rouge  ap^ 
impliqué  en  petite  quantité  fur  la 
»  paupière  fupérieure  8c  au  grand* 
»  angle  5  de  l’effet  dueAuel  on  ne 
3)  me  lit  aucun  rapport. 

Voilà  le  précis  de  la  lettre  , 
dont  M.  Mauchart  m’a  honno- 
ré  le  25)  du  mois  dernier. 

Quatre  jours  après  fon  dé¬ 
part  ,  le  malade  fut  furpris  d’un 
violent  accès  de  fié vre  qui  fe  ter¬ 
mina  par  une  douce  tranfpira- 
tion ,  fuivie  le  lendemain  d’une 
diarrhée  accompagnée  de  quel¬ 
ques  légères  douleurs  de  colique 
vers  la  région  ombilicale  ,  qui 
céda  aux  lavements  &  aux  pur¬ 
gatifs.  M.  Mauchart  étayé  du 
lentiment  d’Hypocrate  9  S.  6  ?  § 
17.  *  auroit  fouhaitté  que  cette 
diarrhée  fe  fut  foutenue  pluslong- 
tems  ;  mais  je  doute  qu’en  con¬ 
tribuant  au  rétabliffement  de  la 

% 

*  Voyez  lès  Aphor. 
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Jute  du  malade  9  elle  eut  pu  rea* 
litre  le  criftafiin  qui  avoit  paffe 
lins  la  chambre  antérieure  de 
■Humeur  acqueufe  5  après  avoir 
Laifemblablement  .  occafionné 
Lus  les  défordres  ci-devant  dé- 
I  illés  5  &  aufquels  la  goûte  pou- 
pit  néanmoins  avoir  ajouté. 

I  Vous  venez  devoir  ,  Mon¬ 
teur  5  par  la  lettre  de  M.  Mau- 
[hart  ?  que  M.  Sikingenetoitac- 
ablé  d’ophtalmie  depuis  le  mois 
H  Avril  ?  lorfque  M-  Daviel  ar¬ 
riva  ici.  Le  malade  en  ayant  ete 
rnformé,  me  fie  prier  de  le  lui  am- 
mener ,  &  Ton  infirmité  n  étant 
dus  un  problème  ,  f  extraction 
ht  propofée  &  faite  le  lendemain 
3ix-neuf  Octobre  :  pour  profiter 
d’un  calme  apparent  qui  fubfif- 
:oit  depuis  quelques  jours. 

Le  malade  futaffez  bien  pen¬ 
dant  les  deux  premiers  jours  : 
mais  le  mercredi  au  loir ,  il  fe  plai- 
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gnit  de. quelques  douleurs  lanci-o 
nantes  8c  momentannées  à  fœi 
opéré,  accompagnées  d’un  poub 
légèrement  fréquent  ,  malgrt 
deux  faignées  qu’on  lui  avoit  fai¬ 
tes  après  l’opération.  Ces  dou¬ 
leurs  fe  faifoient  quelquefois  fen- 
tir  vers  la  tempe  8c  la  partis  laté¬ 
rale  gauche  de  la  tête.  Il  parut 
aufli  un  peu  de  gonflement  à  la 
conjonâive ,  8c  le  malade  pafla 
une  nuitaflfez  inquiette  ;  mais  il 
fut  fort  tranquile  le  lendemain# 
La  cornée  parut  toujours  allez 
brillante,  excepté  vers  les  bords 
delà  folution ,  de  forte  que  Tab- 
fence  des  douleurs  pulfatives ,  de 
la  mauvaife  haleine ,  8c  de  la  fé- 
cherefîe  de  la  langue  ,  afliiroit 
l’heureux  fuccès  de  cette  opéra¬ 
tion  ,  dont  feuM.  de  S.  Yves& 
Petit,  Chirurgiens  célébrés,  ont 
donné  des  exemples, quoique  dif¬ 
féremment  pratiquée. 


L’œil  ayant  été  fomenté  avec 
ne  décoéüon  émoliente  8c  réfo- 
tive  ,  le  malade  paffa  la  nuit 
rt  tranquillement  ;  les  lave¬ 
ments  n’ayant  pas  été  oubliés  eu 
;;ard  au  tempéramment  gouteux 
aux  conftipations  qui  en  réful- 
ient.  Le  vendredy  (  2  3  )  le  ma¬ 
ie  fe  trouva  beaucoup  mieux  ; 
rougeur  de  la  conjonâive  pa- 
t  fenliblement  diminuée  :  le 
tage  des  bords  de  la  cornée  fe 
fiipoit  également ,  &  on  nere- 
arquoitplus  d’émotion  au  poulx 
repos  de  la  nuit  fut  allez  tra 
vile  &  fuivi. 

Le  lendemain  Fœil  fe  trouva 
tiniment  plus  allégé  ?  la  langue 
a  jours  mollette  8c  vermeille  , 
aleine  douce  ,  &  les  douleurs 
œrales  de  la  tête  moins  fré- 

[ entes  :  de  forte  que  le  25  ,  la 
irnéetranfparente  parut  beau- 
up  .plus  claire  &  plus  brillante  ? 
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la  conjondtive  mom"  co  (  ee 
la  fuppuration  des  tubes  diviiés 
très-légere  &  louable  ;  mais  que 
ques  douleurs  momentanées  fl 
firent  encore  fentir  vers  le,  der. 
riere  de  la  tête  y  un  peu  latéialej 
ment  à  gauche  y  &  le  malade  1er 
•  tit  eouler  quelques  larmes  fans  e 
être  incommode.  On  emplo'j 
dansla  fuite  des  fomentations  r j 
folutives ,  &  parce  que  la  cor 
jondtive  paroiifoit  toujours  ij 
peu  gonflée  ,  légèrement  roi 
ge ,  &  humedtée  par  des  larm 
affez  douces  ,  pour  ne  pas  au£ 

menter  le  défordre  apparent. 

Le  malade  fut  fucceffiveme 
de  mieux  en  mieux  ,  tantôt  pl 
&  tantôt  moins  tranquile  du  co 
des  douleurs  momentanées  à 
tête  que  M.  Mauchart  avoit  d. 
jà  remarqué  >  &  qu  on  ne  poj 
voit  attribuer  quà  l’atonie  ci 
parties  d  autant  plus  fufceptiblj 
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d’un  engorgement  qu’il  netoit 
qu’en  apparence  calmé  lors  de 
l’opération ,  dont  les  fuites  n’ont 
rien  eu  de  mortifiant  puifque  le 
malade  aperçoit  d’abord  une  can¬ 
ne  de  laquelle  il  diilingue  lecorps 
le  cordon  &  le  porneau ,  quoique 
M.  Daviel  craignant  l’effet  des 
dél'ordres  primitifs ,  ne  l’eùt  pas 
flatté  affirmativement  qu’il  ver¬ 
rait  diftinclement  de  cet  œil  dé¬ 
jà  maltraité  ,  tant  par  deux  opé¬ 
rations  inutiles ,  que  par  les  froif- 
femens  d’un  relie  de  criftallin  re¬ 
monté  ,  &  qui  s’eft  trouvé  plus 
ou  moins  dure  &  angulaire, 
Froiflements,  qui  fans  contre¬ 
dit  n’ont  pas  peu  contribué  à  l’o¬ 
phtalmie  ,  qui  depuis  fept  mois 
retenoit  le  malade  reclus  dans  un 
coin  de  fon  cabinet ,  &  qui  aura 
la  douce  fatisfaclion  de  rentrer 
bientôt  dans  le  grand  monde. 
Cette  obfervation  &  celles  du 
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célébré  M.  Petit ,  ne  font  pas  les 
feules  qu’on  pourroit  alléguer  , 
pour  prouver  l’imperfection  du 
iimple  abaiffement  des  catarac¬ 
tes  &  l’incertitude  de  les  fuccès  ; 
un  aveu  fincere  de  la  part  des 
plus  habiles  Oculiftes  9  multi¬ 
plierait  certainement  les  écueils 
où  ils  ont  très-fouvent  échoué. 

M.  David  en  étant  perfuadé 
par  fes  propres  expériences  ,  a 
cherché  le  moyen  de  les  éviter  ; 
8c  il  croit  être  parvenu  à  fon  but 
par  l’extraâlon  du  criilallin  de  la 
chambre  poltérieure.  Je  vais  , 
Monfieur  y  vous  en  rapporter  les 
exemples  qui  fe  font  pâlies  fous 
mes  ytux  ,  afin  que  vous  puif- 
fiez  apretierles  avantages  de  cet- 
nouvelle  méthode  ,  8c  en  dire 
votre  avisquil’afIurera,ou  le  pri¬ 
vera  delà  confiance  quelle fem- 
t>le  Sevoir  attendre  du  Public. 

ïlienn’efl:  plus  propre  à  perfe- 

tionner 
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éHonner  certaines  fciences  &  à 
détruire  les  préjugés  que  la  ré¬ 
flexion  fur  les  événements  fa* 
cheux.  En  effet  fi  les  pilotes  n’eut 
fent  jamais  rencontré  des  écueils, 
fe  feroient-ils  avifés  de  chercher 
d’autres  routes  pour  les  éviter  ? 
Non  fans  doute ,  cependant 
combien  de  fois  n’a-t’on  pas  é- 
choué  dans  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  des  yeux  fans  qu'on  fe  foit 
appliqué  à  chercher  d’autres  mé¬ 
thodes  pour  perfectionner  cette 
partie  de  la  Chirurgie  abandon¬ 
née  pour  ainfi  dire  à  la  témérité 
de  quelques  empiriques* 

Les  grands  hommes  qui  Font 
néanmoins  cultivée  ne  fefont  ja¬ 
mais  écartés  delà  route  commu¬ 
ne  :  auiïi  n’ont-ils  répandu  de 
clarté  que  fur  la  caufe  matérielle 
des  cataraétes  ?  fans  approfondir 
la  maniéré  d’en  délivrer  les  mala¬ 
des,  Le  criitallin  fouvent  remon- 
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té  &  paffc  dans  la  chambre  ante¬ 
rieure  de  l’humeur  aqueufe  9  mê¬ 
me  au  moment  de  l’ opération  , 
comme  il  arriva  en  1708* à  M. 
Rauffin  9  Chirurgien  Major  de 
Cambrai  >  fembloit  fuggerer  la 
route  que  la  nature  vouloit  frayer 
pour  fe  dêbarraffer  d’un  corps  qui 
lui  étoit  devenu  très  -  incommo¬ 
de  par  fa  métamorphofe  ;  mais 
puifqu’on  n’a  pas  écouté  ce  lan¬ 
gage  muet  ?  trouvera- t’on  mau¬ 
vais  queM.  Daviel  moins  féduit 
par  des  heureux  fuccès ,  que  tou¬ 
ché  des  accidents  qui  accompa¬ 
gnent  les  fecours  ordinaires  que 
fon  employé  pour  reprimer  ces 
infirmités  9  fe  foit  dépouillé  de 
toute  prévention  pour  n’em¬ 
ployer  fon  génie  qu’à  chercher 
des  moyens  infiniment  plus  fûrs  , 
moins  douloureux  9  plus  ailés  & 
leurs  fuccès  moins  tardifs  ?  Lex- 

$  Voyez  le  Traité  deBriffeau,  p.  i  sz« 


traélion  du  criftallin  lui  a  paru 
réunir  tous  ces  avantages  ;  mais 
fi  la  caufe  matérielle  des  catarac¬ 
tes  a  refiée  plus  de  quarante  ans 
problématique  ?  (*)  quelle  diffi¬ 
culté  ne  trouvera-fon  pas  avant 
de  parvenir  à  la  réunion  des  fen- 
timens  en  faveur  d’une  nouvelle 
opération  qui  doit  porter  en  tout 
tems  un  infiniment  tranchant 
dans  le  centre  de  l’œil  pour  en 
extraire  l’opacité?  Je  dis  en  tout 
tems  parce  que  ce  nouveau  fe- 
cours  n’exige  pas  la  dure  nécef- 
fité  d1  'attendre  un  certain  degré 
de  maturité  ?  fans  lequel  on  n’ofe 
point  tenter  l’opération  ordi¬ 
naire  :  avantage  d’autant  plus 
dateur  qu’il  ne  laide  pas  languir 
les  malades  dans  leur  aveugle- 

*  M.  Lafnier  avoit  voulu  perftiader  40 
ans  avant  M.  Brifeau  que  le  criftallin  étoit 
la  caufe  materielle  des  cataractes  ;  mais  iî 
trouva  tant  d’incrédules  que  ion  opinion 

ne  fut  pas  reçue. 
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ment,  &  qui  trouvera  néanmoin$ 
bien  des  critiques. 

Quoiqu’il  en  foit?  témoin  al"- 
fidu  de  tout  ce  que  M.  Daviel  a 
fait  ici ,  j’ai  cru  que  le  bien  pu¬ 
blic  &  l’honneur  delà  Chirurgie 
exigeoient  de  moi  un  jufte  té¬ 
moignage  des  fuccès  qui  pou- 
voient  les  intéreffer  ;  c’eit  pour¬ 
quoi  je  vais  détailler  trois  exenir 
pies  de  cette  extraction  pratiquée 
en  ma  prélence  fur  les  yeux  de 
M.  Schelemner,  Sécrétaire  des 
Fiefs  au  fervice  de  fon  Altelfe 
Sereniflîme  Monfeigneur  l’Elec¬ 
teur  Palatin ,  fur  ceux  de  M.  le 
Baron  de  Beck  ,  Ecuyer  du  Se« 
reniffime  Margrave  de  Bade- 
Dourlach  ,  &  la  troifiéme  fur  le 
nommé  Henri-François  Kertbe* 
nayer  de  Heidelberg, 


PREMIERE  OBSERVATION 


Mr  Schelemmer ,  Secrétaire 
des  Fiefs  &  âgé  d’environ  fox- 
Xante  ans *  a  été  le  premier  fujet 
for  lequel  j’ai  vu  pratiquer  la  nou¬ 
velle  méthode  d’extraire  le  crif- 
tallin  de  la  fécondé  chambre  de 
l’humeur  aqueufe  :  fon  opacité 
avoit  commencé  à  l’œil  gauche 
dès  l’enfance  ,  M.  Schelemmer 
n’avoit  jamais  pu  lire  de  cet  œil 
qui  depuis  30  ans  ne  lui  êtoit  plus 
d’un  grand  fecours ,  fur-tout  de¬ 
puis  deux  ans  que  la  catara&e 
çouvroit  entièrement  la  pupille  ; 
comme  le  droit  fe  trouvoit  égale¬ 
ment  affèété  de  la  même  maladie 
qui  s’étoit  manifeftée  au  mois  de 
Mai  1748.  il  profita  du  féjour 
de  M.  Daviel  à  la  Cour  Palatine 
&  fut  opéré  le  5  de  ce  mois  en 
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préfenee  de  M.  Walk  Médecin 
de  la  Cour  ,  8c  de  trois  autres  té¬ 
moins.  L’opération  fut  faite  en 
moins  d  un  quart-d’heure  y  com¬ 
pris  le  tems  d’inaction. 

Le  malade  avoua  d’abord  nV 
voir  jamais  foufïèrt  aucune  dou¬ 
leur  5  lors  de  l’incifion  oblique  , 
gui  devoir  former  une  libre  ifîiie 
a  la  cataraéte  ,  &  l’humeur  crif- 
talline  qui  avoit  d'abord  paru 
verd  de  mer  ,  étant  en  place  ,  fe 
trouva  d  un  jeaune  d’agate,  com¬ 
me  M.  Daviel  l'avoitprédit  avant 
1  operation  ;  couleur  fans  cloute 
dominante  à  l’opacité  du  criftal- 
lin  ?  &  qui  lemble  luggerer  que 
cette  opacité  rfeft  qu’un  effet  , 
ou  la  fuite  de  l’atonie  de  quel¬ 
ques  lames  qui  compofent  ce 
corps  lenticulaire  ,  &  qui  s  affaif- 
lant  fur  elles-mêmes  5  peuvent 
caufer  une  cfpece  d’échymofe 
plus  ou  moins  étendue  iur  cette 
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pârtie,  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  liqueur  comprimée  ;  j’avoue 
que  ce  rieft  qu’une  conjecture  ; 
mais  elle  peut  conduire  aux  re¬ 
cherches  de  la  caufe  primitive  de 
cette  métamorphofe  de  Fhümeur 
gelatineufe ,  qui  forme  le  criftal- 
lin. 

Le  corps  fortit  tout  entier  fans 
porter  la  moindre  empreinte  de 
rinftrument  qui  avoit  ouvert  fa 
capfule.  Il  pefoit  près  de  trois 

{grains  ,  &  avoit  environ  quatre 
ignés  de  diamettre  ,  &  deux 
d’ëpaiffeur  vers  fon  centre.  Le 
malade  immédiatement  après 
l’extraélion  ,  reconnut  fon  fils  & 
fon  Médecin  ,  vit  très-diflinéte* 
ment  un  chapeaux  bordé  ,  une 
clef  8c  une  groiTe  épingle  ;  il  fut 
neanmoins  laigné  trois  fois  après 
f  extraction  :  8c  l’ayant  queftïonné 
le  foir  fur  fes  fouffrances ,  il  con¬ 
firma  n’avo.ir  fenti  qu’une  efpéce 

B  iiij 
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de  chatouillement  un  peu  incom¬ 
mode  lors  de  l’opération ,  &  qui 
avoit  ceffé  avec  elle. 

Le  repos  de  cette  première 
nuit  fut  fi  tranquille  que  le  ma¬ 
lade  ne  s’éveilla  qu’une  feule  fois* 
Cependant  le  poulx  5  quoique 
Leglé  5  parut  le  6  un  peu  plein  : 
cé  qui  détermina  une  quatrième 
faignée  ?  qui  fut  faite  vers  les  dix 
heures  du  matin  ,  &  le  malade 
paffa  le  relie  de  cette  journée 
dans  un  état  toujours  tranquile, 
&  fans  la  moindre  apparence  de 
douleur.  Vers  les  neuf  heures  du 
foir  ,  les  paupières  parurent  ce¬ 
pendant  un  peu  emphifcmées  du 
côté  du  grand  angle;  gonflement 
infenfïble  qui  fut  diflipé  le  lende¬ 
main  par  des  fomentations  aro¬ 
matiques  renouvellées  de  tems  à 
autre.  Le  repos  de  la  nuit  s’étoit 
foutçnu  pendant  fix  heures  fans 
interruption  ;  de  forte  que  cette 
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journée  8c  la  fuivante  furent 
peu  près  femblables  à  tous  égards* 
Le  malade  avoit  obferve  une 
auftere  diette  jufqu’au  neuf  qu’on 


lui  permit  une  crème  d’orge  en 
fupprimant  l’emplâtre,  pour  don¬ 
ner  quelque  liberté  à  l’œil  qui  fut 
couvert  d’un  Ample  bandage.  La 
tranquilité  du  jour  8c  le  repos  de 
la  nuit  fe  foutinrent  à  peu  près 
également  ;  mais  le  dix  le  malade- 
fe  plaignit  d’un  efpcce  de  léger 
embarras  vers  le  derrière  de  la 
tête  qui  fut  .d’abord  diffipé  par' 
un  lavement  d’eau  commune  r 
qu’on  avoit  foin  de  réitérer  fui— 
vant  les  befoins.  Les  doux  pur-* 
gatifs  8c  quelques  bains  ophtal¬ 
miques  furent  également  em¬ 
ployés  ;  de  forte  que  l’œil  ,  ex— 
pofé  par  gradation  &  avec  beau¬ 
coup'  de  circonfpeètion’  aux 
rayons  de  la  lumière  v  ne  fut  ern 
quelque  façon,  offufqué  que  par 

B  v 
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iei  prélence  momentanée  cîe  quel¬ 
ques  larmes  allez  douces  &  mo¬ 
diques  pour  cauier  la  moindre 
altération  à  la  cornée  ou  à  la 
conjonctive  très-peu  colorée. 

Ces  larmes  reparurent  de  tems 
à  autre  tant  que  la  divifion  du 
globe  refta  un  peu  Taillante  & 
furent  enfin  diilipées  par  des 
bains  ophtalmiques  plus  ou  moins 
continués. 

Je  remarquai  pendant  les  pre¬ 
miers  jours  un  efpéce  de  nuage 
léger  de  couleur  de  perles  Sc 
tranfparent ,  qui  bordoit  les  pa¬ 
rois  de  la  divifion  de  la  largeur 
d’environ  une  ligne  ;  &  que  je 
ne  pouvois  attribuer  qu’au  iéjour 
des  fucs ,  dont  le  cours  progreffifs 
fe  trouvoit  en  partie  intercepté 
par  la  folution  des  tubes  qui  les 
contenoient  ;  nuage  qui  fe  dif— 
fipoit  à  mefure  que  la  réunion 
des  extrémités  de  ces  vaiiTeaux 
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formoit  îa  cicatrice  ;  qui  parut 
perfectionnée  peu  de  jours  après 
le  îarmoyement  qui  offulquoit 
pour  quelque  inftant  la  cornée  9 
comme  fait  ordinairement  ua 
brouillard  placé  fur  une  vitre  ; 
enfuit e  tout  alla  de  mieux  en 
mieux  à  la  fatisfaef  ion  du  malade 
qui  voit  actuellement  fans  lunet¬ 
tes  les  plus  petits  objets  ;  de  forte 
qu’il  fouhaite  avec  empreflement 
l’extraCtion  du  criftaliin  de  Ion 
œil  droit,  &  M.  Daviel  fe  dil- 
pofe  à  le  fatisfaire  dans  peu  de 
jours. 


SECONDE  OBSERVATION. 

Mr  Lift,  Confeiller  ,  premier 
Chirurgien  de  Son  AltefTe  Sere- 
niffime  le  Margrave  de  Durlach 
ayant  appris  que  Mr  Daviel  y 
(  qu’il  avoit  déjà  connu  à  Mar- 
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ieille ,  )  éto't  dans  Ton  voifinage 
lui  amena  Mr  le  Baron  de  Becx, 
Ecuyer  de  fon  Prince ,  qui  avoir 
l’œil  gauche  cataracte  &  duquel 
il  ne  diftinguoit  plus ,  depuis  fix 
mois  ,  que  l’omore  des  corps 
qu’on  lui  faifoir  paiFer  devant  le 
globe  ;  par  une  fuite  ordinaire 
de  ces  infirmités  ?  l’œil  droit  en 
étoit  déjà  menacé. 

Le  Chriftallin  gauche  avoir 
toutes  les  marques  de  maturité 
qu’exigent  ordinairement  les 
Oculiflfes  pour  déterminer  le  tems 
de  l’abattement  &  qui  devien¬ 
nent  inutiles  pour  P  extraction  r 
qi  i  en  quelque  façon  eft  bien  plus 
ailé e  lorfque  le  crifealiin  conferve 
de  la  moleffe)  fur-tout  à  fa  cir¬ 
conférence  r  parce  qu’il  fe  prête 
plus  aifement  au  paffage  qu’on 
lui  a  fraié.  L’exemple  brillant  de 
M..Schelemmer  ranima  les  defirs, 
dé  ce.  malade  âgé  d’environ  57/ 


ans  ,  Sc  d’un  temperammenrqul 
me  parut  inqmet  &  cacochyme  j 
de  forte  que  l’éxtradtion  lui  fut. 
faite  le  21  iece  mois  enpréfence 
de  M.  Schoemeizer  premier  Mé¬ 
decin  de  S*  A.  S.  Eiedlorafç  ,  de: 
M.  Lift  &  moi* 

Cette  opération  ne  dura  pas 
plus  longterns  que  la  précédente*. 
&  à  peine  le  ci  iftallin  fe  fut-il 
güffé  fur  la  paupière  inférieure 
que  le  malade,  peu  tranquille 
lors  de  l’extraciion,  s’écria  vive— 
ment  :  Eh  mon  Dieu  !  j’y  vois  ? 
En  effet ,  il  diftingua  peu  après 
les  couleurs  dune  vefte  verte  ga¬ 
lonnée  en  or,  une  clef  &  un 
gros  écu  ;  avouant  11’avoii  fcu& 
fert  qu’un  chatouillement  plus 
ou  moins  importun,  &:qui  avoir: 
moins  duré  que  l’opération. 

Le  malade  fut  faigné  deux  fois 
Faprès-midi ,  &  paffa  la  nuit  fans 
*  Novembre  17 
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la  moindre  douleur ,  quoique 
dans  un  état  d’infomnie  qui  lui 
étoit  allez  naturelle,  &  qu’il  at- 
tribuoit  à  la  lîtuation  gênante 
de  refter  couché  fu#r  le  dos  :  fi- 
tuation  qu’il  difoit  ne  pouvoir  pas 
fuppôrter  longtems  :  il  fe  trouva 
le  22  &  le  lendemain  5  à  tous 
égards  très  tranquille ,  ayant  joui 
pendant  deux  nuits  confécutives 
d’un  bon  repos;  mais  quelquefois 
interrompu. 

.  Ce  bon  état  fe  foutenoit  en¬ 
core  hier  24:  qu’on  ôta  l’emplâ¬ 
tre  à  caufe  de  l’humidité  qui  of- 
fufquoit  le  globe  comme  de  cou¬ 
tume  ;  ce  qui  annonce  les  pre¬ 
miers  points  de  cicatrice ,  &  j’ai 
tout  lieu  de  croire  qu’elle  fera 
fuivie  du  fuccès  ordinaire  peut- 
etre  tardif,  par  ceque  je  viens 
de  voir  le  malade  qui  naturelle¬ 
ment  inquiet  &  laffé  de  fa  gef- 
tion  7  s  etoit  dejetté  dans  Ion  lit 


fans  doute  machinalement  5  com» 
me  un  homme  qui  le  portoit  bien 
&  qui  n'avoit  rien  à  craindre  , 
de  forte  que  le  bandage  s’étant 
dérangé ,  il  en  arracha  la  corn- 
preffe  froiflee  5  &  dont  un  coin 
fe  trouyoit  pincé  entre  les  deux 
paupières  ;  ce  qui  avoit  avoit  ex¬ 
cité  de  légers  picotemens  fuivis 
de  quelques  larmes  qui  ont  agacé 
l’inflammation  de  la  conjonétive 
&  fatigué  les  bords  de  la  Solu¬ 
tion. 


TROISIÉMEOBSERVATION 


A  peine  M.  de  Beck  fut -il 
opéré  que  M.  le  Colonel  Baron 
d’Often  m’envoya  le  nommé 
Henri  -  François  Kenhenayer* 
âgé  de  29  ans  j  garçon  Tailleur 
&  Tarn  our  de  la  ville  de  Hei¬ 
delberg.  Je  le  préfentai  à  Mj? 


Daniel  qui  lui  fit  ,  deux  heures? 
après  l’extra ftion  du  eriftallin 
droit  y  en  préfence  de  M.  de 
N ielland,  Conseiller  intime  du 
Sereniftime  Marbra  /e  de  Pour— 
lac  h ,  de  M,  Lift  &  moi.  Le  ma¬ 
lade  avoir  vû  depuis  4  ans  com¬ 
mencer  8c  croître  1-opa  i:é  du 
eriftallin  de  cet  œil  droit  nui  fe 
trouvoit  entièrement  prive  de  la 
vue  depuis  18  mois  qu’il  ne  dif- 
tinguoit  plus  que  l’ombre  de  la 
main  qu’il  pallak  devant  fon  œil 
cataraélé  ;  mais  avant  de  procé¬ 
der  à  l'extraction  ,  M.  David' 
annonça  cette  catara&e  mole 4 
8c  nous  fit  remarquer  le  eriftallin 
étoilé.  En  .effet, après  l’opération, 
pratiquée  comme  les  précéden¬ 
tes,  nous  vîmes  ce  corps  l’enti- 
eulaire  beaucoup  moins  folide 
que  ceux  que  nous  avions  déjà 
examiné  8c  il  fe  trouva  partagé 
far  trois  rayons  diyifés  en  forma' 


Aï 

:c  T,  qui  partoient  de  fon  centra 
ers  fa  partie  femilunaire  infé— 
,eure,  fa  couleur  étoit  comme 
elle  des  deux  autres  un  peu* 
lune.  Cette  extraction  ne  fut 
as  plus  douloureufe  que  celles 
ii’on  avoit  déjà  faites. Le  malade 
yant  avoué  n’avoir  relfenti  que 
s  qu’on  foudre  lorfqu’un  ciron 
:appe  fubitement  le  globe  Sc  en 
ft  tout  de  fuite  ôté.  Il  diftingua 
salement  bien  les  boutons  dorés 
un  habit,  une  bouteille  d’eau 
ies  Carmes,  une  clef,  un  cha- 
eau  à  cocarde  noir  &  un  gros 
eu.  M.  Daviel  eut  la  charité  de 
e  faire  mettre  &  de  le  garder 
.ans  la  chambre  de  fes  Domel- 
iques  pour  en  prendre  un  foin 
lus  affidu.  Il  fut  faigné  deux  fois 
.après-midi  &  pafla  la  nuit  dans 
n  parfait  repos.  Le  lendemain 
.2  il  fut.  également  tranquille  à; 
ous  égards.  Le  23  &  le  24  fe 
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Foïlt  paffes  à  peu  près  dans  V 
même  état ,  fans  que  ce  maladi 
fe  foit  plaint  d’aucune  douleur  i 
Jî  ce  n’eft  celle  que  peut  caufe 
un  appétit  qu’on  ne  peut  fatis- 
faire,  &  aujourd’hui  quon  a  ôtl 
l’emplâtre  par  les  raifons  que  j’aj 
rapporté,  il  voit  tous  les  objets 
également  bien  ,  quoiqu’on  ob*< 
ferve  un  peu  d’humidité  fur  la 
cornée  qui  reprend  fa  tranfpa-: 
rence  naturelle ,  à  mefure  qu’or 
y  pafle  une  petite  éponge  ,  ex-: 
cepté  aux  bords  de  la  divifion  ot» 
l’on  remarque  encore  le  refte  du 
nuage  gris  ae  perle ,  dont  f  ai  ci-:; 
devant  parlé. 

Ces  exemples ,  en  confirmant, 
l’heureux  fuccès  que  M.  David: 
avoit  déjà  obtenu  de  l'extraction, 
prouveront  fans  doute  à  M.Rouf- 
filles  *  qu’il  a  eu  tort  de  prendre! 


*  Chirurgien  O  culifte  de  Chartre  ctv 
Beaucc. 


îe  ton  ironique  pour  dire  ;  voila 
du  ne  pif > apurement.  *  J’aurois  fou- 
haité  que  cet  Oculifte  fe  fur  moins 
attaché  à  des  fubtilités  ,  &  qu’il 
eut  rendu  fa  critique  plus  inté- 
relfante  au  Public  &  à  la  Chi¬ 
rurgie  ;  elle  auroit  pû  contribuer 
aux  progrès  de  cette  nouvelle 
méthode  j  mais  ce  n’ell  qu’aux 
divers  ecueils  que  M.  Daviel  a 
rencontrés  dans  la  pratique  de  la 
fimple  tranfpofition  du  criilallin 
que  nous  devons  la  perfection 
qu  il  cherchoit.  Son  opération 
demandok  la  dextérité  d’une 
main  dirigée  par  un  courage  très- 
eclaire  ;  &  quelqu’effrayant  qu’il 
foit  d’abord,  le  coup  d’œil  quelle 
préfente  les  Anti-Davieliftes  fe- 
ront  neanmoins  forces  d^avouer 
quelle  renferme  tous  les  avan¬ 
tages  que  peut  exiger  la  fcience 

-A  Vopez  fa  Lettre  dans  le  Journal  de 
Verdun  du  mois  de  Février  1749.  P» IQZ* 


Chirurgicale  ;  tandis  que  la  firtK 
pie  méthode  d’abattre  la  cata-* 
ra£te  eft  fui  vie  d  une  infinité  d’ac-- 
cidens  confécutifs  fans  mettre 
les  malades  à  l’abri  des  récidives 
que  la  préfence  du  criftallin  fujet 
à  remonter  5  peut  occafionner 
comme  on  Ta  déjà  prouvé ,  les 
accidens  qui  ont  fait  regarder 
cette  méthode  d’autant  plus  im* 
parfaite  qu’elle  ne  fatisfaifoit 
point  aux  préceptes  qui  exigent 
î’exaire  des  corps  étrangers* 
C’eft  aufti  ce  qui  a  fait  dire  aux 
plus  célébrés  Médecins  8c  Chb 
rurgiens  que  le  fuccés  de  cette 
opération  étoit  toujours  très- 
douteux. 

Pronoftic  que  l’expérience  n’a 
que  trop  fouvent  confirmé  :  maïs 
la  méthode  de  M.  Daviel  n’ad¬ 
met  point  d’incertitude  à  ce  fu¬ 
jet  ,  il  eft  neanmoins  vrai  qu’elle 
peut  être  fufceptible  de  plufteurs 


accîdens  fur-tout  dans  des  mains 
inexpérimentées  :  &  perfuadé 
de  la  poffihiiité  de  ces  défor  dres, 
j’ai  formé  des  objections  qu’on  ne 
manquera  pas  de  faire  encore  à 
cet  Auteur  ;  mais  fatisfait  des 
folutions  quil  m’en  a  donné  ,  je 
crois  que  ces  antagoniftes  &  ces 
critiques  9  fer  ont  forcés  à  lui  ren¬ 
dre  toute  la  juftice  qu’il  mérite* 

Je  n’ignore  pas  que  la  nou^ 
veauté  trouve  toujours  des  féve~ 
res  cenfeuxs  &  des  incrédules  j 
mais  M.  Daviel  a  fait  connoître 
à  mes  Sérénillimes  Maîtres  &  au 
Public  ,  qu’il  poffedoit  non-feu¬ 
lement  les  réglés  de  la  Dioptri- 
que  &  de  la  Catoptrique  ;  mais 
encore  ,  qu’il  étoit  auffi  habile 
anatomifte  qu’expérimenté  dans 
Le^traitement  de  la  maladie  des 
yeux. 

De  forte  que  j’ai  tout  lieu  de 
croire  que  cettç  partie  de  la  Cfai^ 


rurgie  lui  fera  bientôt  redevable 
de  ion  illuftration  &  de  fa  perfec¬ 
tion;  fur-tout  fi  le  Roi ,  toujours 
amateur  &prote£leur  des  icien- 
ces  j  après  avoir  fait  revivre  en 
faveur  de  ceChirurgien  uneChar- 
ge  qui  vaquoit  depuis  plus  d’un 
iiécle ,  daigne  reconnoître  la  né- 
ceffité  de  perpétuer  les  talens  de 
ion  oculifte. 

Vous ,  Monfieur  ,  qui  fçavez 
apprécier  le  vrai  mérite ,  qui  fça¬ 
vez  diftinguer  &  écarter  le  faux 
brillant  dont  fe  pare  l’ignorance, 
vous  vous  ferez  fans  doute  un 
plailir  ,  ainfi  que  M.  de  la  Mar- 
tiniere ,  en  faifant  un  rapport  au 
Roi  des  différentes  opérations  de 
fon  oculifte  ,  &  de  leur  fuccès , 
de  porter  fa  Majefté  à  le  mettre 
en  état  de  communiquer  fes  t3- 
lens  à  des  éleves ,  qui ,  répandus 
dans  fes  Provinces  ,  devien- 
droient  d’autant  plus  utiles  à  fes 


■iijets ,  qu’ils  font  fouvent  forcés 
e  s’abandonner  à  des  ambulans 
ui  n’ont  ordinairement  que  la 
ualité  d’étrangers  pour  mériter 
;ur  confiance.  Ces  Ophtalmia- 
•'orum  Jimiit  ,  en  veulent  tou- 
ours  infiniment  plus  à  la  bourfe 
e  leurjmalade  ,  qu’au  rétablif- 
ement  de  leur  fanté ,  n’étant  ca- 
ables  que  de  tromper  le  Public, 
z  non  de  le  foulager. 

Pour  moi ,  je  m’eftimerai  heu¬ 
reux  ,  fi  manifeftant  mon  zele 
■jour  le  bien  commun  &  l’hon¬ 
neur  de  la  Chirurgie ,  je  puis  vous 
-appeller  les  fentimens  avec  lef- 
ijuels  j’ai  l’honneur  d’être  , 

Monsi EUR  j 

Votre  très-humbîe  8c 
très-obéïffant  Serviteur 
pe  Vermalle» 
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